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l N T R 0 DUC T ION
Cette étude prolonge l'enquête qui a été effectuée sur les
transformations du milieu rural suscitées par certaines opérations
de développement et par l'animation rurale dans la Sous-Préfecture
de Béoumi (1). En effet, après avoir montré dans une première démar-
che quels étaient les résultats enregistrés au niveau de la structure
de l'exploitation agricole et de la production, il a paru nécessaire
dans une seconde étape de tenter d'appréhender les incidences des
actions entreprises sur le budget familial du paysan Kodé •.
Le problème ainsi posé conduit nécessairement à mesurer l'impact
des cultures nouvelles sur les recettes monétaires du paysan et à
,
rechercher l'utilisation qui en a été faite.
LA MITHODE D'ENQUETE
Compte tenu du temps et des moyens disponibles, trois questions
se posaient:
,
Le choix du village
- La détermination de la période d'observation
- La constitution d'un échantillon représentatif.
(1) cf J. MICHOTTE : Etude d'une expérience d'animation rurale en
COte d'Ivoire - Département du Centre, Sous-Préfecture de Béoumi.




1) .. LE CHOIX DU VILLAGE
Le village d'Assengou a été retenu en fonction des critères
suivants:
La localisation sur ln route de Bouaké, à sept kilomètres de Béoumi
et la proximité de villages importants tels que Belakro, Afotobo,
Golikro et du centre d'activités rurales du Service Civique à
Houphouët-Kro.
L ' i mpo r tan c e des sur f ace s con sac rée s aj,! co ton : il fa 11 ait que les
ventes de coton par le village choisi soient supérieures à 500.000 fT
et que celui-ci soit situé dans un secteur où la production coton-
nière est assez conséquente. Ce problème était très délicat à résou-
dre d'autant plus qu'il n'était pas possible de prévoir à l'avance
quels seraient les rendements étant donné que la CFDT effectue deux
tournées d'achat à un mois d'intervalle environ et que, par voie de
conséquence, les chiffres définitifs de la production ne peuvent
~tre connus que deux mois après le début de la commercialisation.
L'éaoQue de la commerciali~~ducoton: compte tenu de l'étalement
de la commercialisation du coton par la CFDT de la fin du mois décem-
bre à la mi-mars, il était indispensable de choisir un village où le
premier tour d'achat se situerait au début du mois de janvier,c'est-
à-dire,nu moment où les transactions monétaires commencent à prendre
de l'ampleur sous l'effet conjugué de la vente du café et du coton.
Sa position privilég~ qui est le résultat non seulement de sa rente
de position sur l'axe commercial Eéoumi-Bouaké mais aussi de l'inten-
sité de l'action conduite au cours de ces dernières années par les
organismes techniques, l'animation rurale et les volontaires du pro-
grès français et de l'effet de démonstration provoqué par la présence
du Centre d'activités rurales du Service civique sur une partie de
son territoire.
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2)- LE CYCLE D'DBSERVATION
Il s'Btale sur trois mois et recouvre la période de commercia-
lisation de coton et du café durant laquelle les paysans réalisent
la majeure partie de leurs rentrées monétaires et sont l'objet de
sollicitations diverses.
Il a été subdivisé en trois phases:
- La première débute le 10 janvier avec le premier tour d'achat
du coton et s'achève le 10 février.
- La seconde commence le 11 févriGr, date du second passage
de la CfDT et prend fin le 10 mars.
- La troisième correspond à la fin de la commercialisation c'est-
à-dire du 12 mars au 12 avril.
3)- LA CONSTITUTION DE L'ECHANTILLON
Elle repose sur deux éléments:
- D'une part, la population du village observé à partir de
laquelle une évaluation de nombre d'unités budgétaires a été tentée.
_ D'autre part le nombre de planteurs de coton recensés par la
CfDT et contrOlés lors de la commercialisation.
a} L'estimation du nombre d'unités budgétaires
--- -- --- -- ---- -- ------------- -- ------ -- ----
L'étude de l'exploitation-type a montré que celle-ci avait en
moyenne six résidents (1). Dans l'organisation patrilinéaire des
Kodé, la famille nucléaire s'identifiant généralement à l'exploi-
tation agricole (2), le rapport de la population (P) sur le nombre
(1) cf Etude d'une expérience d'anmmation rurale en C.I. - Départe-
ment du Centre - Sous-Prtfecture de Béoumi - Op. cit.
(2) Ce jugement se nuance si on tient compte des prestations de
travail dans le cadre d'alliances matrimoniales.
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de résidents (r) permet de dégager un ordre de grandeur en ce qui
concerne les unités budgétaires.






= 250 unités budgé taires (1.)
b) Le choix des unités observées
En raison, d'une part, du cycle d'observation retenu et des
difficultés pratiques de ce type d'enquate lorsqu'il porte sur un
nombre trop important d'individus dans un m~me village; d'autre part,
de la nécessité de prendre en considération des unités budgétaires
qui ont tiré des ressources monétaires de la vente d·u coton, un
sondage au dizième a été effectué en se fondant sur la liste des
plan te urs de coton.
Cette démarche se justifie par le fait que l'objeciif de cette
étude n'est pas de procéder à une estimation des ressources et des
dépenses monétaires au niveau du village mais d'analyser les caracté-
ristiques de structure d'un groupe de budgets et de rechercher quels
ont été les effets des innovations proposées sur la formation et




(1) D'après le comptage de la population lors de la campagne d'era-





Trois points seront successivement abordés au cours des
développements qui vont suivre
1 L'analyse de la structure des recettes monétaires
II L'analyse de la structure des dépenses' monétaires
III - L'étude comparative des recettes et des dépenses






ANALYSE DE LA STRUCTUR~ DES RECETTES MONETAIRES
Au cours des trois mois d'observation, les rentrées monétaires
ont été de 686.647 f~ancs CfA pour les 25 unités budgétaires soit un
revenu moyen par UB de 27.466 francs et par t~te de 3.595 francs.
1 - PRESENTATION GENERALE DES RENTREES MONETAIRES
Celles-ci ont été classées en sept grandes rubriques selon
leur ori~iine :
1) L'agriculture industrielle
2) Llag~iculture traditionnelle et les produits dérivés
3) La chasse e~ la cueillette
4) L'élevage
5) La médecin~ et les consultations indigènes
6) Le commerce du vin l;lt de la bière
7) Les transferts et les recouvrements de créances.
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indigène..§..














































TOTAL 686.647 ! 100,0
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1)- Il ressort de ce tableau que la majeure partie des ressources
monétaires des UB observées provient du coton. Cela est du au fait
que la production caféière a été mauvaise durant la campagne 1966-
1967. En se fondant sur les superficies consacrées au café, la perte
peut être évaluée approximativement à 547.000 francs CFA.
Tableau II - Evaluation de la perte due à la mauvaise
production caféière
Elém enta de calcul
Nombre d' hec ta res de ca fé :
26,31 (1)
Rendement théorique à l'hectare:
250 Kgs (2)
Prix d'achat du kilogramme de la
précédente campagne: 90 fr. (3)
Perte nette ( 4 - 5 )
Valeur théorique de la
production (4)
(3 x 2 x 1)
594.000 (4)
Ventesde café au cours de
la campa 9 ne
46.850 (5)
547.150
Cette observation met en relief, le rele de plus en plus
important que tient le coton:
- d'une part, dans l'accroissement des recettes monétaires
des paysans
d'autre part, en tant que relais de la production caféière
qui est très fluctuante d'une année à l'autre.
2)- L'agriculture traditionnelle offre au paysan 12% de ses ressour-
ces durant cette période. Les produits du palmier, en particulier, le
vin de palme et l'huile de palme dominent largement. Ils sont suivis du
ouré-ouré, de l'igname et des condiments. L'apport du mais, de la
banane pl antain et de e autres pr od uit s e st in fime •
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Il convient d'insister sur trois points:
a) Tout d'abord, sur la place que tiennent les .E.Le..d...!:!its du
ealmier dans la formation des revenus du paysan Kode. Cet aspect
monétaire du problème permet de mieux saisir les difficultés que les
services techniques rencontrent dans la propagande en faveur du
regroupement des terres lorsque cette opération nécessite la suppres-
sion des palmiers pour des raisons de technique culturale (assolement,
culture attelée).
b) En second lieu, sur la faiblesse de la commercialisation de
l'igname durant cette période. Ce phénomène est du parfois à la
modicité de la production qui oblige le paysan à en conserver l'inté-
gralité pour sa consommation et ses semences. Cependant une investi-
gation plus poussée montre que ce comportement traduit une certaine
rationalité économique que l'on refuse souvent aU monde rurel. Le
paysan en effet, répugne à vend re l'igname sit6t après la récolte
pour les raisons suivantes:
- Il préfère attendre d'avoir achevé le bouturage de son
nouveau champ au mois d'avril-mai et d'avoir commencé la récolte des
cultures du premier cycle telles que le ouré-ouré et l'arachide
( mot if de pré cau t ion ) •
- La retention des stocks obéit aussi à un motif de spéculation.
Au mois de juin-juillet, les réserves étant moins importantes et la
demande plus élastique, les cours sont nécess airement plus favorable~
aux paysans. Il est courant de voir des villageois acheter de l'igna-
me en janvier-février et le stocker pour pouvair le revendre plus
tard à un prix rémunéra te ur.
D'après une estimation effectuée sur la base des surfaces
occupées par l'igname dans l'échantillon, il semble que, sur un plan
global, ce soit le motif de précaution qui l'emporte car cette année
la production serait plt6t déficitaire par rapport aux besoins.
A partir de la connaissance des surfaces cultivées, de l'éva-
luation de la consommation, des quantités nécessaires pour les semen-
ces et des pertes, il est possible d'apprécier l'importance du
déficit.
Tableau III - Détermination approximative du déficit de
la production d'igname
El ém e nt s d e c al cul Production (en tonnes)
Nombre d'hectares :'15,64 ( 1 ) 1 53








à l' he c tar e
( 2 ) 30,6
31 ,3




1465 grammes ( 3 ) 99,0
Déficit (2) - (3)
- 7,9
Ce rapide calcul montre que le groupe ne dégagera pas de
surplus pour la vente et qu'il sera contraint de s'adresser à
l'extérieur pour satisfaire ses besoins. On peut affirmer que
l'igname ne contribuera que faiblement à la formation du revenu
monétaire m@me si certains paysans décident de réduire leur consom-
mation en vue de la commercialisation.
c) En troisième lieu, sur l '.ê.E.p.Ein~ non né.91.i.B..ê...ê.b.~~u_e.-E.2M­
titue la vente du ~-Euré et des condiments. Cette recette présente
un caractère original car elle résulte d'une activité purement
féminine. Elle est habituellement sous-évaluée car les femmes ne
déclarent que le bénéfice réalisé. Pour avoir une idée des sommes
perçues, il est indispens able d' Y aj outer les achat s effectu és au
marché gr~ce à la commercialisation de ces prod~its.
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II - IMPORTANCE ET STRUCTURE DES RECETTES MENSUELLES
Une analyse détaillée des recettes au cours des trais cycles
d'observation permet de mettre l'accent sur leur importance dans le
temps et sur leur nature.
1)- Les rentrées monétaires globales ont été de 686.647 francs
CFA mais leur volume décroit dans de fortes proportions d'un mois à
l'autre.
Tableau IV - Répartition mensuelle des recettes
----------------------,---------
--,--~'----,-----------
: Pério de 1
:10/1-10/2;
111/2-11/31










Ce tableau montre que plus de la moitié des revenus est réa-
lisée au cours du mois de janvier et que les recettes diminuent de
220% entre le premier et le second cycle d'observation et de 270%
entre le second et le troisième.
2) L'étude de leur composition selon le mois aide à mieux







Structure mensuelle des recettes
en ~ )
Nat ure 2 3 1(1 + 2 + 3)1
Agricult ure 78,1 83,7 71 ,7indu s trielle
_....1-
Agriculture 1
tràditionnelle 15,2 5,0 10,0 1 11 ,8




recouvre men t de 2,4 , ,9 61 ,8 8,3
r crêances ,
•r Commerce de vin ! 411 0,3 2,5 9,0 1 ,8
1 et de la bière
1
1 Elevage 0,7 0,4 4,8 1 ,0
1 Chasse et
: cueillette
0,8 0,2 8, 1 1 ,4
1
! TOTAL 100,0 100,0 100,0 100 ,0
1 ! 1 f 1
1=================f===========l===========T~==========f============t
Montan t des' . . .
! tt ( CfA)! 423.775 1 192.632 1 70.240 ! 686.647 1
1 rece es en ! 1 _1
a) Il ressort de ce tableau que les ~trées monétaires des
deux premier m.2i~ proviennent essentiellement de la vente du coton
~t du café, puisque celle-ci représente respectivement 78,1~ et
83,T% du total.
L'agriculture traditionnelle occupe le second rang au cours du
premiers mois avec 16~ des recettes imputables à la vente des condi-
ments (4,7~) et des produits du palmier (vin de palme 3,4~; huile de
palme 3,9~). En revanche, elle ne vient qu'au troisième rang durant
le second.mbis à cause de la ~aréfaction des produits ci-dessus
mentionnés.
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Les transferts composés principalement de dons des visiteurs
des apports des jeunes revenus de Basse-Cate; les recouvrements de
créances, la médecine et les consultations indigènes, le commerce du
vin et de la bière et l'élevage ne contribuent que faiblement à la
formation des revenus durant les deux premiers mois.
b) La structure des recettes du troisième mois est fondamen-
talement différente de celle des précédents. On note en effet,
l'absence de recettes provenant de l'agriculture industrielle et la
prédominance du poste "transferts" qui, à lui seul, représente 61,8'
de l'ensemble. C'est là une conséquence du retour au village des
jeunes qui étaient partis travailler dans les plantations de la Basse-
COte. Leur contribution est de l'ordre de 50%, le solde étant consti-
tué par les envois de fonds de parents da Basse-Cate (7,1%) et les
dons des visiteurs (4,0%).Les recouvrements de créanc~sont quasi-
ment nuls. Au cours de catte période, les activités de cueillette
et, en particulier, la chasse à l'occasion des premiers faux de
brousse offrent des recettes d'appoint non négligeables au paysan.
III - ~ANT DES RECETTES ET TAILLE DES U.B.
La répartition des revenus globaux par ordre d'importance et
leur comparaison avec le nombre de résidents et le nombre d'actifs
montre qu'il n'existe aucune corrélation entre ces divers éléments.
Ceci est du au fait que, durant la période d'observation, les recet-
tes proviennent essentiellement du coton dont la culture est faible-
ment liée à la force de travail disponible en période de démarrage.
par méfiance ou par manque d'expérience des intéressés.
En effet, la plupart des paysans ne se hasardent guère à culti-
ver plus de 0,50 hectares la première année même s'ils disposent d'un
nombre d'actifs suffisants pour en faire davantage. Par ailleurs,les
rendements obtenus influencent considérablement d'une année à l'autre
la part que tient le coton dans l'exploitation agricole de m~me que
la production caféière escomptée.
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Tableau VI - Revenu moyen par résident et par actif
selon la classe de revenus.
Nombre 1 Reven u J Nombra J RevenuClasse de ! Montant,Nombred'U.B. des de par rési d'actifs par ac-
revenus 1 t ! é . dent tifIrece tes1r SJ.- en en
1 en CFA 1dents CFA CFA
/ 10.000 1 3.390 6 565 4 8471 "-
110.000-20.000 10 '170.455 82 2.079 45 3.788
, ,
j20.000-30.000 5 j114.825 31 3.704 19 6.043
130 • 000- 40 • 000 6 1204.8D7 45 4. 551 30 6.827
1 2 1 91.528 16 5. 720 "9 10. 170140.000-50.000 1 .
1 > 50.000 1 1101.642 1 1 9.240 7 14.520
1 TOTAL 25 1 191 3.595 114 6.2321 1686.647
L'incidence des ventes de coton sur le montant des revenus
appara1t nettement dans le tableau ( B ). On observe que dix U.B. sur
25 ont une recette moyenne de 17.040 francs qui correspond approxima-
tivement à la vente moyenne de coton pour l'ensemble de l'échantil-
lon(tableau VII).
Tableau VII - Répartition des UB selon l'importance
des revenus tirés du coton


















Recette mensuelle moyenne par UB et par
résident selon l'origine
2 3 1 + 2 + 3
ACTIVITES Résident~ Résident: IRésident :RésidentUB UB UB UB
, -
6.455! ,·\griculture industrielle 13.229 1 ~ 7J 1 845 19.685 2.576
,
; .\griculture 2.577 337 361 47 252 33 3.190 417
; ',- rad i t ion n e Il e
,
; f': é d e c in El et consulta- 420 55 488 64 176 23 1 .084 142i t_ions indigènes
fransferts et recouvre- 408 53 148 19 1 • 732 227 3.488 299
ment de créances
::ommerce du vin et 56 7 1 95 25 254 33 505 66de la bière
Elevage 112 1 5 32 4 136 1 8 280 37
Chasse et cueillette 148 1 9 25 3 260 34 434 57
MOYENNE GENERALE 16.951 2.120 7.705 1 .008 2.810 368 27.466 3.595
U1
Tableau IX - Taille des UB et nivoau des recettes
Classe du nom- Nombre d'UB Recettes globa- Recettes par UB Recettes par ,bre de résidents les ( Fi- CFA) Fi- CFA ) résident( Fi- CF A) i
3 3 70.716 2.829 370
4 6 8 199.935 7.997 1 .047
7 9 5 102.779 4. 111 538
9 11 7 260~239 10.410 1 .363
11 et + 2 52.978 2.119 277
.._-'-
Tc.I~~.'ùu ,,- .;j·cructu:t'I:J hll;.l'l;"Ut:lj.l .. di:'Cd:l.llr...LJ des recett13S
en % )
--------- -----~._---
d'observation 2 3 11 + 2 + 3 1! 1
1
1 Activités 1
1 11 1. Agriculture industrielle 1
1 Coton 67,0 83,4 64,8 1
1 Café 11,1 6,8 1







































3. Cueillette et chesse
2. Agriculture traditionnelle 1






Produits du (Vin de palme 3,4 2,0 4,6 3,2!
(Noix de palme 0,9 0,3 0,2 0,6!
palmier (Huile de palme 3,9 2,5
-----~----_.....:.._--_...:.._--_-=- I
1 l' !-..~~=~=~=.====~~~:~=================l====~~~~=i====~~~==L===~~~~======~~~~==I! , , 1 !
,! !!
Fruit 1 0,5 -)
1 Bois de chauffe '0,3 0,2 0,3)
1 Chasse r 7,8)
I o-.::.-__t.._·_:.- --:. ...:.- --=-
1 Total ! 0,8' 0,2! 8,1 1 1,4 1
I==================================!=========J=========J=========J=========I
, I! 1
1 4. Elevage 1
1 Cabris 1
1 Volaille
1 • . 1 -:--.:-- ...:.- .....::.. _
, Total 1
1 1
: 5. Commerce du vin et de la bière: 0,3 2,5 9,0 1 ,8
1 11 6. Médecine et consultations t












0,7( Visi te s
( Naissance
B ( 6 mois
asse-Cete( Parents
1 1





Total 2,4 1 , 9 61 ,8 8,3




PX'ésentation détaillée des recettes globales
par UB et des recettes par résident et par actif
1 Recettes Nombre d.e Recettes 1 Nombre RecettesNbre, pari
UB 1 globales rés ide nts résident d'actifs par actif
1 (en CFA) (en CFA) ( en CF A)
1 t 101.642 11 9.240 7 14.520!
1 47.696 10 4.770 6 7.950!2 43.832 6 7.305 3 4.940
39.797 5 7. 959 3 13.265
34.650 12 2.887 9 3.850
6 34.576 9 3.842 1 7 4.94032.612 5 6.522 1 2 16.30632.11 4 11 2.922 6 5.357
31.028 3 10.343 1 3 10.343
__..----L.
28.041 11 2.549 5 5.608 1
22.047 6 3.674 5 4.049 1
5 21.986 4 5.496 3 7.328 !
21 .459 7 3.065 4 5.365 !
21.292 3 7.097 2 10.646 !
20.259 11 1 .841 8 2.532
18.396 3 6.132 2 9.198
10 18.352 4 4.588 3 6.11718.328 12 1 .527 8 2.291
17.919 6 2.986 5 3.583
17.376 10 1 .738 3 5.792 !16.705 9 1 .856 4 4.176
15.112 7 1 2.158 3.778 t1 4 114.927 9 1 .659 4 3.732
13.081 1 1 t 1.189 4 3.270 !! 1
-
1 3.390 6 ! 565 4 847 1! 1
! 1





L'analyse des recettes monétaires a permis de mettre en évidence
le rOle de plus en plus important que le coton est appelé à jouer
dans la monétarisation de l'économie. Ce phénomène est une des consé-
quences directes de la propagande faite en faveur de cette culture au
cou r s des d 8 r n i El r e sannée s. 11 fa ut, en e f f et, men ti 0 n n e r qu' en t r e ,
1965 et 1966, les surfaces cultivées au niveau de la sous-préfecture
sont passées de 500 à 1.500 hectares ce qui représente une distri-
bution de revenus de l'ordre de 56.500.000 CFA environ (voir annexe
n!!3).
L'introduction du coton dans l'exploitation agricole tradition-
nelle aura des incidences sur le comportement du paysan dans la mesu-
re où cette culture nécessite, d'une part, la pratique de certaines
techniques culturales, et assure d'autre part, un revenu garanti qui
viendra compenser les recettes fluctuantes provenant de la vente du
café.
Il ne semble pas, pour l'instant, que cette nouvelle spécula-
tion ait une grande influence sur les ressources tirées des activi-
tés traditionnelles, tout au moins en ce qui concerne les produits
du palmier à cette période de l'année. Pour l'igname et les autres
denrées, il faudrait procéder à une investigation plus approfondie
au moment de:'leur commercialisation.
L'étude mes recettes montre aussi que, malgré l'extension de la
culture du cotori, le départ des jeunes dans les plantations de Basse-
COte n'est pas totalement enrayé puisque leur apport représente près
de 50% des rentrées durant le troisième cycle d'observation et
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environ 6% des ressources totales - (bien que la production caféière
ait été mauvaise au cours de la campagne 1966 - 1967).
En dernier lieu, il est nécessaire de mentionner la place non
négligeable qu'occupe le petit commerce villageois de vin et de





ANALYSE DE LA STRUCTURE DES DEPENSES MONETAIRES
Durant la période observée, les dépenses monétaires se sont
élevées à 595.380 francs CFA soit en moyenne 23.815 t ~ar ua st
3.117 francs par résident.
1 - PRESENTATION GENERALE DES DEPENSES MONETAIRES
Celles~i ont été réparties en cinq catégories:
1 ) Les dépenses de consomma tian de biens et se·rvices
2) Les dépense s d'exploitation
3) Les dépenses d'investissement
4) Les transferts et les rem boursem en ts de dettes
5) Les contri butions et les taxl3s diverses.
stimulan ts
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Tableau XII - Structure des dépenses monétaires selon
la destination et l'importance
1 Montant Part 1
1 1
1 Destination en Fr CFA relative 1
1 en ~ t
1 Dépenses de con sommation de biens 1
1 1
l- et de services 268.650 45,18 ! .
1 Dé pens es d'exploitation 139.020 23,25 11 t
1 Dépenses d'investis s amsn t 97.'1 B5 16,32 11 !
1 Transfert s et remboursement de 11 dettes 54.160 9,12 11




TOTAL 1 595.380 100,00, 11 !
II - ETUDE DU CONTENU DES DIFFERENTES CATEGORIES DE DEPENSES
MONETAIRES
A ~ Les dépenses de consommation de biens et de services
A l'intérieur de ce groupe, il est nécessaire de distinguer s
- les dépenses alimentaires
- les dépenses de boissons et de
- les dépenses d'habillement
- les dépenses d'entretien et d'équipement ménager
- la consommation de services: soins médicaux, transport et
dépenses scalaires.
1. ,Les achets de produits alimentaires
-----------------------------------
Sur la période, ils représentent 98.220 francs CFA soit une
dépense par UB~ de 3.929 francs et par t@te de 514 francs.
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Tableau XIII - Répartition des dépenses alimentaires par
groups de produits selon leur importance
1 Montant Part 1l , re la- IGroupe de produits ides achatsi tive en ~ 1
i(en fi- CFA) !
Viandes (cabris divers) 37. 970 6,38 1+ 1
Volaille 27.480 4,62 !
Poisson 19.385 3,33 1!
Féculents 3.360 0,57




Bei gn ets 335 0,06
Sel 165 0,03
Conserves 1 50 0,02
( Sucre 40
Divers ( Fruits125 165 0,02(
Total 92.395 ! 15,52 1
dont produits importés (poissons, ! !
sel, pain, conserves) 21 .715 3,48
DEPENSES TOTALES 595.380 100,00
On observe que 14% des dépenses alimentaires sont consacrés à
l'achat des viandes, de volailles et de poissons et que 3,48% inté-
ressent des produits importés (poissons, sel, sucre, pain, conserves).
La consommation de féculents, de céréales, de condiments, d'oléagineux
et de produits dérivés, ne constituent que 0,97% des dépenses totales.
Une analyse détaillée des achats permet de dégager des informa-
tions intéressantes sur le comportement des paysans.
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a)- Les motivations de la consommation de viande
L'enquête a été orientée de telle sorte que puissent être mis
en évidence les mobiles qui sont à l'origine de ce type de consom-
mation· Une distinction a été faite entre les dépenses suscitées
par les sacrifices, les funérailles, les règlements de conflits,
les f~tes et les naissances, et les dépenses ordinaires.
Tableau XIV - La consommation de viandes selon la motivation
Achats 1 Vol- 1 ~ 'Jb ln' 1 % Ensem- % 1~I lailles: Cabris 1 J.verses i 1jviandes 1 ble 1








' "475 O,OB I 3.500; 0, 57 i 3.975 i°',65 i
1 1 o 6B 1 4.~~ 1 1 50 , r 1iFunéraille 8, 4.025 o 83' 0,03 i 9.125r~1r ' 1 ' !
IF 1 1 1 1 1 1 1t ~tes + 1 7.200 1 ,21 1 1 1 500 0,081 7.70011,291inaissances 1 1 1 ! ! 1 1
1 1 , 1 , 1 l ,
;Ordinaires 1 1 .280 0,21 i 2.100 1 0,36j 3.970 0,67j 7.350 t 1,24j
1 1 1 1 1 r , 1 1Total 1 27.4BO 4,62j 33.350 1 5,60 1 4.620 ! 0, 7B 1 65.45°,11,00 1
Les achats de viande for men t 11 % des dépenses totales. Ils se




.. Diverses viandes: 0.78
La répartition selon la destination met bien en évidence le fait.
que, en général, tout' achat de viandE' répond à un baoin de consommation
Jiê à une motivation rituelle. En effet, en dehors de quelques e,xcep-
tians. toutes les viandes, en particulier les cabris et les
poulets, sont achetées à l'occasion d'évènements précis:
- Sacri fi ce s
- Funérailles
- F~tes et naissances








La consommation directe n'intéresse que 1,24% de l'ensemble.
Cette observation mériterait d'@tre approfondie car elle montre
combien sont illusoires certains calculs d'élasticité· dans ce do-
maine. En effet, les sacrifices qui constituent le poste le plus
important ne sont pas nécessairement effectués lors d'un accrois-
sement des ressources monétaires. Ils le sont lorsque le besoin se
fait sentir et sont généralement une des causes principales de
déthésaurisation.
b}- Les dépenses consacrées au poisson, aux conserves, au sel
et au sucre
Contraire~ent aux produits précédemment étudiés le poisson fumé
fait l'objet d'une consommation directe(il participe à ~a fabrication
de saUces diverses).Il représ~nte 3,33% des dépenses totales. Il est
entièrement importé.
Les dépenses de sel, de sucre et de conserves (produits égale-
ment importés) sont infimes puisqu'elles n'atteignent que 0,06% des
sorties totales.
c}- Les achats à l'agriculture traditionnelle
Ils sont très modiques et ne forment que 1,04% des dépenses tota-
les. Ils consistent essentiellement en l'acquisition d'un peu de fécu-
lents (0,58%) d'huile de palme (0,80%), de céréales (0,10%), de con-
diments (0,10%). C'est là une consé~uence du caractère d'autosubsis-
tance de l'économie pour les produits alimentaires courants et sur-
tout de l'abondance de l'igname à cette période.
TOTAL "
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2. Les dépenses de boissons st de stimulants
----------------~----------------------------
Avec 57.675 & CFA, elles représentent 9,68% des achats. Elles
ont été classées selon l'origine du produit, c'est-à-dire locale ou
importée, et salon la motivation.
Tableêu XV - La consommation de boissons selon
la mo tivation
1'·" '1 if' t
,Aohate(en 'Vin ~ 1 Bièrel % ,Alcoo~1 % 'Bangui % 1~~i 1 1 Idivere, , 1
1Mt' t . 1 '1 i 1 1- 1 1
, 0 .1Va .1ons l '1 1 J 'I! !
, 1 l' , , 1 1 l' ";Sacrifice ,1.08° 1°,18, 65,°,01 1 55°,°,09 1 2.725,0,46, 4.420 10,74j------~--_-.:.._--=-._-_.:.-_--=~~.-
: Tri b unal: ~ • 945 : ° , 49 : 1 3° : ° , 02 : l..-_...:: 1••9_0-:-:0_,0_3.:.:__3_._2_6_5...::_0_,_5_4 :
: Fun é rai11es: 5 • 71 5 : ° , 96 :~27° .:~_2_1",:,:_,""",-~_...:-__.:-1_1_0_._5_5_0..:.:_1_,_7_7....::.-.1_7_._5_3_5.:.,:_2_,_9_4 :
IF@tes et 1 l' , 1 J, 1 l "
1_n_a_i_s_s_~_n_c_e_s__1_1_0_',_2_7_5...;.1_1_,_7_3...:1_2_._°_1_5 , 0__, _3~_4.:.1_1_'_0_25 JO, ï--=_._2_4_0...:.,_0,.,_2_8....1:.-1_8_.5_5_5.......i_3_,_1_2 ;
:Ordinaires : 12.565;2,11: 130;0,02: 300:0,05: 905:0,15: 13.900:2,33;
1 1 l' , 1 1 l " ! 1
1 TOTAL 32.580!5,471 3.61010,60' 1.87510,31' 19.61013,291 57.67519,67'
, ......:I__...I~__-":.....-_.....'~__-!.' l , '1
Les m8mes remarques qui ont été faites a propos des dépenses
consacrées à la viande peuvent @tre reprisee ici. On note, en effet,
que les achats de boissons ont été réalisés, par ordre d'importance,
pour les raisons suivantes:










On observe, de nouveau, que la consommation directe dépourvue
de toute motivation rituelle n'intéresse que 2,33% des dépenses
totales.
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Cette analyse fait aussi ressortir l'importance des produits
importés qui forment 6,48% des sorties totales dont 5,47% pour le
vin. Les achats d'alcool local sont représentés par le vin de palme
dont le poids dans l'ensemble des dépenses est de 3,29%.
a) Les achats de v@tements s'élèvent à 53.165 francs soit
8,94% des sorties totales. Ils portent essentiellement sur les
pagnes et sur des habits soldés par les fripiers. Ce poste ne
comprend pas les uniformes des enfants scolarisés qui ont été
regroupés dans les "dépenses scolaires".
b) Les dépenses d'entretien ménager ont été de 5.42D francs ce





0,31% (le savon de fabrication locale ne
représente qu'une infime partie).
c) Les articles d'équipement ménager constituent 0,68% des
dépenses totales soit 4.035 francs. Il s'agit surtout de cuvettes,
de bassines, de jarres en terre cuite, de lampes, de nattes, de
chaises et de quelques verres (ce dernier achat est une conséquence
de l'accroissement de la consommation de vin et de bière qui ne sont
pas servis dans les calebasses utilisées pour la dégustation du
bangui).
4. La consommation de services
Au cours de la période, elle représente avec 45.555 francs CFA,
9,35% des sorties totales.
Elle a été regro upée sous trois rubriques: les dépens es
scolaires, les soins médicaux, les transports et les voyages.
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a) Les frais occasionnés par la scolarisation des enfants for-
ment 4,92% des sorties totales soit 29.245 franes CFA. Ils compren-
nent les achats de livres, de cahiers, d'uniformesrd'articles divers
et les pensions versées pour les élèves. La dépense moyenne par
écolier est de 1.008 francs CFA.
b) Les soins médicaux se 'sont élevés à 6.315 francs soit 1,40%
des dépenses totales. Ils se répartissent ainsi:
Consultations et soins indigènes
Consultations et soins hospitaliers
1 ,11 %
0,29%.
c) Les dépenses de transport forment 3,03% des sorties totales.
Il faut notsr que dans cette rubrique ont été insérés les divers
frais occasionnés par les séjours en Basse-COte de quelques chefs
d'UB. Les dons effectués aux parents et amis, en espèce ou en nature,
n'en font pas partie.
B - Les dépenses d'exploitation
C'est le poste le plus important puisqu'il représente à lui seul
139.020 francs soit 23,25% des dépenses totales. Quatre grandes rubri-
ques ont été retenues: l'outillage, les achats et les réparations des
bicyclettes, les engrais, les semences et les salaires.
Tableau XVI - Répartition des dépenses d'exploitation
selon l'importance
Postes Montant Part relative
en fi- CFA) ( en % )
Engrais 66.280 11 , 1 3
Salaires 44.750 7,42
Outillage 12.410 2,Oa
Semences 9.525 ! 1 ,60Transport 6.055 L 1 ,0<
Total 139.D20 ! 23,25
_..1-_
DEPENSES TOTALES 595.380 100,00
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1) Les dépenses d'engrais ne concernent que le coton. Elles sont
en moyenne de 2.651 francs par UE et de 4.419 francs par hectare.
Elles représentent environ 15% de la valeur de la production.
2) Les paiements de salaires constituent 7,42% des dépenses
totales. Ils ont été effectués à l'occasion du rè~lement des ouvriers
agricoles engagés sous contrat et d'opérations limitées dans le temps
comme le défrichement et les récoltes de café ou de coton. Notons
que la majeure partie est imputable à trois UB qui emploient 7
salariés.
Dans le montant des salaires ont été incorporées les dépenses
oceaeionhées lors de certains travaux collectifs.
Tableau XVII - Répartition des salaires versés
selon le mode de paiement
1 Na ture et destina tion Montant (en fT CFA)1
1 Ouvriers agricoles sous) 21.2001
1 contrat
)
1 Opérations lim itées
) espèce
1 dans le temps ) 19.200
1
1 (Cabris )1Travaux (Bangui
2.750)
nature 4.350Icollec- 1 .100)
1 ti fs (Poisson 500,
1
Total 44.750
3) Les dépenses d'outillage ,forment 2,08% des sorties totales.
Elles se composent essentiellement d'achats de dabas, de machettes
et de hâches.
4) Les achats de semences constituent 1,60% des dépenses totales
et concernent l'arachide, le mais et l'igname.
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5) Dans les sorties au titre des transports ont été comptabili-
sés les frais de réparation de bicyclettes qui sont utiliséœ par les
hommes pm ur se rendre au champ et pour transporter les produits.
Ceux-ci représentent 1,02% des dépenses totales.
C -, Les dépenses d'investissement
Elles s'élèvent à 97.185 francs pour 6 UB soit 16,32~ des sor-
ties totales. Elles ne sont destinées qu'à l'habitat en dur. (Les
achats sont effectués à Beoumi et à Yamoussoukro). Deux grandes
rubriques ont été retenues: les matériaux et la main d'oeuvre.
Tableau XVIII - Répartition des dépenses de
construction en dur
Nat ure Montant Part( en li- CFA relative en %
Matériaux 61 .200 10,28
Main d'oeuvre 35.985 6,04
-1-
Total 1 97.185 16,321
Dépenses totales 1 595.380 100,001
D - Les sorties de fonds
Elles regroupent plusieurs opérations qui ont été classées selon
la destination: les contributions et taxes, les amendes en espèces au
niveau villageois,' les prats, les r~mboursement8 de dettes, les trans-
ferts (dons et dot). Elles forment 15,25% des dépenses totales.
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Tableau XIX - Répartition des sortiee de fonde
selon la destination
Remboursement de dettes










t Part rela-Montant 1









1) Les contributions et taxes sont représentées par lss cotisa-
tions versées au Parti, les frais d'enregistrement de certaines décla-
rations (actes de naissance), les timbres divers.
2) Les amendes payées en espèces résultent des décisions du tri-
bunal coutumier. Celles qui concernent lladultère en constituent la
quasi totalité.
Tableay XX - Eléments composant une amende payée

















Pour avoir une idée plus complète du montant des amendes ver-
sées, il convient de joindre à ces dernières toutes les dépenses
comptabilisées au titre du vin, du Bangui, des alcools divere, des
cabris st des volailles etc •• dans la rubrique tribunal (tableaux
XIV et XV).
Tableau XXI - Amendes totales versées au niveau villageois
r , Par t 11 Nature 1 Montant rela-,
, !(en fT CFA) tive en % 1
Amendes espèces
,
20.525 2,67 1, en , ,
1 ( , 3.500 0,57 11 (Mouton 1 1
1 Amendes en (Vin rouge , 2 •. 945 0,49 1
1 nature (B 0 190 E- l1 ( anguJ. 1
1 (Bière 130 t.
1
1 Total 27.270 3,731
3) Les pr@ts 0,35% et les remboursements de dettes 2,04% sont
strictement circonscrits au village et forment 2,39~ des sorties
totales.
4) Les dons classés selon leur importance se présentent ainsi:
-1 Par rela- tMgntant 1 1(en fT CF A) ! tive en $ ,
-















5) Le poste "dot" s'élève è 20.300 francs CFA et n'intéresse
que deux UB.
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III - ~ME ET_STRUCTURE MENSUELLE DES DEPENSES MONETAIRES
. -
A - La répartition des sorties monétaires selon la période d'observa
tian montre que 56,9% des dépenses ont été effectuées au cours du
premier cycle, contre 21~9% pour 2e second et 21,2% pour le troisiè~
me.
On observe que les sorties des deux derniers mois sont équiva-
lentes et ne rClf:r:-ésG:'1bnt respectiyement que 38% de celles du premier
mois.















, ~~_..~__ ._._..•.. _, __ J__. ~ __._~_! ~, '--_.~
Via'nd e et vol a ill,:: 9,60 10,42 1 5, 35
--=----
Vin, Bière, div8:LS 4,22 6,36 11 , 39
Alcool Ban g u:L 2,é7 3,06 4,72
"1,90
.









Dépenses de transport + voyages i ,02_.~---~-----_._-_!




16,03 20,66 '12,62 16~3~
_...:.... -L, .:..... ~
!
! .
7,26! 8,65 Og43! 6,13
____:.., ! .~ _l.__~~_














E - Le premier cycle d'observation se caractérise par l'importance:
des dépenses d'exploitation liées au remboursement des avances
d'engrais à la CFDT et au versement des salaires aux ouvriers
agricoles sous contrat ou employés bénévolement
- des achats de matériaux et des frais de main d'oeuvre pour la
construction
_ des dépenses scolaires et vestimentaires
du poste "contributions, taxes et amendes" due à la percep-
tion de cotisations diverses (Parti, timbre, état civil) et
aux règlements d'amendes infligées par le tribunal coutumier
(adultère) •
C - Le second et le troisième cycle d'observation, bien que présen-
tant le m~me poids au niveau des dépenses globales, diffèrent sur de
nombreux points.
En ce qui concerne la consommation de biens et de services,
on note, en dehors des dépenses médicales, un accroissement de tous
les postes entre le deuxième et le troisième cycle d'observation. Les
achats les plus importants concernent, la viande et la volaille, le
vin et la bière, les v~tements et les équipements scolaires. En revan-
che, durant la m@me période~
- Les dépenses d'exploitation et de construction décroissent
eensiblemen t.
- Les contributions, taxes et amendes ne représentent plus qu'une
très faible partie des sorties au cours du troisième cycle.
- Les transferts augmentent principalement à cause du paiement
d'une dot.
- Les remboursementsde dettes et les pr~ts diminuent considé-
rablement puisqu'ils forment plus que 1,58% des sorties totales
contre 7,74% au cours du second cycle d'observation.
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IV - MONTANT DES DEPENSES ET TAILLE DES UB.
Il n'existe pas de corrélation évidente entre le montant global
des dépenses et la taille des UB. C'est tout le problème des struc-
tures de consommation dans les économies traditionnelles qui se
trouve ici posé. En effet, si certains achats de produits alimen-
taires ou de v@tements, par exemple, sont plus ou moins liés au
nombre de résidents des UB, il n'en est pas de même de postes assez
importants tels que l'alcool qui dépendent davantage de motivations
diversee évoquées précédemment que de la dimension du groupe.
L'analyse des dépenses d'exploitation permet de faire les mêmes
observations surtout en ce qui concerne les achats d'engrais et les
dépenses d'outillage. Par ailleurs, il semble que les salaires ver-
sés aux ouvriers soient davantage fonction de la force de travail
disponible dans les UB et de la taille des exploitations. Ce dernier
point mériterait d'être approfondi à partir d'un échantillon plus





Présent ation détaillée des dépenses par UB
et des dépenses par résident et par actif
1 1 1 Nombre 1 DépensesNombre Dépenses, Nombre deI Dépenses 1 1
UB globales; résidents, par rési-, d'actifs 1 par actif(en Fr Cf A)i i dent ( CfA)i 1 ( en CfA)
117.855 1 1 1 10.714 ! 7 16.8361
1 46.425 6 7.737 3
'--
15.475
1 37.145 4 9.286 3 ! 12.3811
29.700 1 1 2.700 8 ! 3.712
6 28.705 3 9.568 3 9.56827.825 12 2.480 9 3 •. 031
23.21 5 10 2.321 6 3.869
22.350 1 1 2.031 4 1 5.58721.995 6 3.665 5
_L_ 4 .. 400 1
19.520 5 3.904 3 6.506 l'
19.• 015 12 1 .584 8 2.376 1118.985 6 3.165 4 4.746 117.770 4 4.442 3 5.923
16.980 9 1 .886 4 4.245 1
1 5.905 1 1 1 .445 5 3.181 11
16 15.700 6 2.616 5 3.140 t15.345 7 2.192 4 3.836
14.595 10 1 .459 3 4.865 113.770 7 4.590 4 3.442
12.875 1 1 1.170 6 2.145 1
12.620 5 2.524 2 6.310 1
12.385 9 1 .376 4 3.096
,
12.275 9 1 .363 7 1. 753 1
11.810 3 3.936 2 5.905 1
11.155 3 3.718 2 5.577
-l.-
25 595.380 1 1 91 3.117 114 1 5.2231 1
Tableau XXIV - Taille des UB et niveau des dépenses
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Classe du Nombre 1 Montant Dépe nses Dépenses1
nombre de d'UB. , dépenses par UB. ,par réai-




3 3 ! 51 .670 2.067 1 271
4 - 6 8 190.160 7.606
1 9961
7 - 9 5 70.755 2.830 370
9
-
11 7 236.945 9.478 1.240
11 et + 2 46.300 1.852 242
Tableau XXV - Dépense moyenne par résident et par
actif selon la tranche de dépenses
1 1 1 ,
J Tranchee de, Nombre ,
Montant Dépenses iDépenses
1 dépenses ! d'UB ides dépen- par rési- ,par actif(en Fr CFA) " ,ses (CFA) dent (CfA); (CFA)1 1 t
1 , 1
, 10 - 20.000j 1 6 240.705 2.057 3.647 t
1 20 - 1 6 153.250 2.891 4.378 t1 30.000 1 1
-1
30 - 1 1 37.145 9.286 12.381 1, 40.000 1
40 -
t 1 46.4i5 7.737 15.47550.000,
1 117.855 10.714 16.836+ 50.000 1
Tableau XXVI Dépense UB et résident - 38 -
-
moyenne par par
selon le type de transactions ( en fi- CFA)
I~cle , 2 3 (1+2+3)
,
! d'a servation ! , f
: Destinatio>_____. : UB 'Rési-I UB 'Rési- UB Rési-I UE 'Rési-It dent ! ,den t den t , ,d ent ,. -~
, Agriculture 170' 22 1 1 4 ! 2,0 81 1 1 ! 265 35', traditionnelle ! 1 ! f ,
1 Produits alimentai- 392' 52 1 185 1 24 251 33' 828 109'
res importés ! '1 1 , 1,
167?
, , ,










Boissons importées 120 358 47 573 75,1.522, 1 99 "1
", 1 , 103'Boissons lac ale s 387" 51 160 21 238 31 " 784", ! , ,
111 ! 1 5 1 1 61 1 21 'Articles ménagers 1 5 2,0 35 5 ", 1 1 !
1 11 9 1
, , ,
Entretien ménager 1 5 36 5 61 9 " 217" 29", ! ,. . , ,
, , 64i2.126~ 278'Dépenses vestiment. "1 1 95" 1 56 443 6,0 489
" ,
,
, 1 ' " 1 ,
Dépenses scolaires 925 121 65 8,0 180' 23;1.170 1
- 1 53 ", ! ,
1 , , , 44'Soins médicaux 64 8 175 23 93" 12 " 333"
--'--















'2.172 284 1 .079 141 636' 83 3.8871 5091truction 1 1 1 !
Contributio ns et
,




Amendes (village) 81 200" 26 107 "
.--~".
! 1 1
1 i , , ,Remboursements dette, 404" 53 80" 10 484" 63"! , 1 ' 1
, ,
10'Preta 80 10 80"1 1
( i 103 1T~ansferts Dons 499 65 228 29 62 8 790', ,( Dot 400 52 412 54 812" 1 1 "! 1
1 , !
ENSEMBLE !13. 554 11 • 774 15. 22 3 693 ! 5.039! 659 123.815!3.117r




L'analyse de l'utilisation des revenus a montré que les dépenses
monétaires ont atteint un niveau relativement élevé au cours de la
période d'observation puisque celles-ci ont été estimées à 23.875 rr
CfA par UB.
Les échanges monétaires s'orientent vers la consommation ds
biens et de servic~dans la proportion de 45% environ.
- Le secteur traditionnel n'y participe que pour 11,5% répartis
deI a man i ère suivan te:
Agriculture traditionnelle 4,4% (dont 3,3% pour le vin
de palme)
Elevage t 6 % (c a br i sessen t ià lemen t )
Médecine et consultations
indigènes 1 ,1%
8,5% (dont volailles: 4,7
(poisson: 3,3)






Les achats de produits importés représentent 45,4% des sorties,
Ils se décomposent ainsi.:
• Produits alimentaires
A c6té de ces dépenses, il convient de mettre l'accent sur la
part des ressources réservée à la scolarisation des enfants (4,9%).
C'est là une manifestation des efforts entrepris par les pouvoirs
publics avec l'aide du Service civique féminin en faveur de l'alpha-
bétisation des jeunes.
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- Cependant l'impact des actions conduites pour la modernisation
du milieu rural par la diffusion de cultures et de techniques nou~
velles et par l'amélioration de l'habitat s~est surtout fait sentir:
• Tout d'abord, au niveau des dépenses d'exploitation qui attei-
gnent 23,25% des sorties totales dont 11 ,1~ pour l'engrais destiné à
la culture du coton.
- En second lieu, dans les sommes consacrées à la construction
d'un habitat en dur qui constituent 16,3~ des dépenses totales. Ceci
est le résultat des interventions conjugées des différents services
opérant dans cette zone.
Ces formes actuelles d'utilisation des revenus (dépenses sco-
laires, achats d'engrais, investissements immobiliers), reflàtent
une modification du comportement du paysan et une ouverture très






ETUDE COMPARATIVE DES RECETTES ET DEPENSES
Les rentrées monéta~res ont été de 686.647 francs CFA au cours
de la période, et les sorties de 595.380 francs CFA ce qui représente
une épargne globale de 91.267 francs CFA soit 3.657 francs CFA par
UB et 478 francs CFA par t@te.
Cette première approche doit atre complétée par une analyse
plus détaillée :
- d'une part~ de facteurs qui sont à l'origine de l'excédent
dee dépenses sur les ressources dans certaines ua
- d'autre part, de l'équilibre des recettes et des sorties
pendant les trois cycles d'observation.
l - ESSAI D'APPRECIATION DE L'EPARGNE ET DE LA DETHESAURISATION
Sur les 25 ua observées, 15 ont un excédent de ressources et 9
accusent un déficit au cours du cycle complet d'observation.
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Tableau XXVII - Bal an ce des recettes et des dépenses par UB.
! Entrées Sorties BALANCE (en Fr CFA)!Nombre
! UB (en Fr CFA) (en IT CFA)
+
1 101.642 117.855 16.213
2 34.650 27.285 7. 365
3 18.352 37.145 18.793
4 34.576 12.275 22.301
5 43.832 46.425 2.593
6 18.328 19.015 687
7 32.1 44 12.875 19.269
8 14.927 12.385 2.542
9 16.705 16.980 275
10 31.028 28.705 2.323
11 21 .459 13.770 7.689
12 21 .986 17.770 4.216
1 3 21.292 11.155 10.137
1 4 17.376 14.595 2.781
1 5 20.259 29.700 9.441
1 6 22.047 21.995 52
17 17.919 15.700 2.219
18 3.390 18.985 15.595
19 13.081 22.350 9.269
20 32.612 12.620 19.992
21 28.041 15.905 12.136
22 47.696 23.215 24.481
23 15.112 15.345 233
24 39.797 19.520 20.277
25 18.396 11.810 6.586
686.647 595.380 164.366 73.099
Excédent global 91.267
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Les facteurs de déséquilibre sont repris dans le tableau
ci-dessous pour les 9 cas recensés:
1
D'après la nomen- ;






Règlement de detts: 16.000 ~ de
salaires non payés en 1964-1965
Adultère : 20.250 rr CFA
ConsJ,;ruction : paiement de
30.000 ~ de ciment
Sacrifices et funérailles
Voyages





Sacrifices et dépenses funé-
r ai r es: 9. B1 5 rr CFA
Adultère (5.000 rr CFA) et
sacrifices.
On constate que la plupart des déficits budgétaires ont pour
origine des causes exceptionnelles. D'après les renseignements obtenus,
il ressort que ceux-ci sont comblês par la déthésaurisation de fonds
mis en réserve au cours des années précédentes, en particulier, à
l'occasion des bonnes récoltes de café. Cette observation permet de
mettre l'accent sur un phénomène qui mériterait de retenir l'atten-
tian. Il serait, en effet, intéressant de préciser les relations
qui existent entre les mouvements de thésaurisation et de déthésau-
risation et les fluctuations de la production caféière. Notons que
l'introduction de la culture du coton et la distribution plus régu-
lière de revenus qui en découlent ont déjà une incidence profonde
sur le comportement du paysan largement déterminé jusqu'à présent
par les résultats escomptés des ventes de café.
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II - LA BALANCE DES ENTREES ET DES SORTIES SELON LE CYCLE
D"0 BSE RVATI 0 N
Il apparaît qu'un excédent de ressources se dégage durant les
deux premiers mois (janvier - février début mars) et que les dépen-
ses sont nettement plus elevées que les recettes au cours du troi-
sième (fin mars - début avril)
Tableau XXVIII - Balance des recettes et des dépenses
selon le cyc le d' 0 bservati on
, !Postes (en Cf A) i 1
.-1- 2 3 (1 +2+3)
Recettes ! 423.775 ! 192.632 70.240 686.647
.L- !
Dépenses 338.860 130.545 125.975 595.380
Balance +84.915 +62.087 -55.735 +91.267
L'épargne globale sur la période est de 13,2% des recettes
totales. Elle représente respectivement 20.% et 32% du revenu au
cours des deux premiers eycles d'observation. Les résultats s'expli-
quent" en partie, par le fait que l'engrais a été payé dans sa
quasi totalité à la CfDT dès les premiers achats de coton en
janvier.
Par ailleurs, on note, que le déficit enregistré durant le
troisième cycle est la résultante de la fin de la commercialisation
qui se traduit par une hausse considérable des recettes alors que
les dépenses atteignent un niveau équivalent à celui
dent (cf tableau •• 28 ).
du moi s précé-
Tableau XXIX - Répartition des UB excédentaires et déficitaires
selon le cylce d'observation
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Tableau XXX - Balance des recettes et des dépenses
selon la taille des UB.
Nombre de Recettesspar Dépenses BALAN CE (en Fr CFA):
résidents t~He (en Fr par t@te 1CF A) (en Fr CFA) + 1
1
12 1 .527 1.584 57 1
12 2.787 2.480 307
11 9.240 10.714 11.474
11 2.922 1 .170 1 .752 1
11 2.549 1 ! 1 .445 1 .104 !
11 1 .841 2.700 859
11 1 • 189 2.031 842
10 4.770 2.321 2.449
10 1 .738 1 .459 279
9 1 .659 1 .376 283
9 3.842 1 .363 2.479
9 1 .859 1 .886 27
7 3.065 1 .967 1 .098
7 2.158 2.192 34
6 7.305 7.737 432
6 3.674 3.665 9
6 565 847 282
6 2.986 2.616 370
5 7. 959 3.904 4.055
5 6.522 2.542 3.980
4 5.936 4.442 1 .054
4 4.588 9.286 !4.698
3 7.097 3.718 3.379 !
3 10.343 9.568 775 !
3 6.132 3.936 2.196 !




L;étude comparative des recettes et des dépenses a permis de
dégager quelques informations intéressantes. On observe~ tout
d'abord~ qu'en dehors du premier cycle d'observation durant lequel
les paysans doivent faire face à des charges d'explOitation assez
élevées, il n'y a pas de corrélation entre les mouvements des entrées
et des sorties. Ces dernières atteignent le même niveau durant 10
deuxième et le troisième mois alors que les premières subissent une
forte baisse. Il n'est pas possible à partir de ces don:':ées d'abor-
der le problème de la nature des structures de consommation dans le8
économies traditionnelles. Il aurait fallu disposer d'une série por-
tant au moins sur deux années.
Par ailleurs,la balance des recettes et des dépenses a mis en
évidence une épargne appréciable sur le plan global puisqu'elle
représente 13% du revenu réalisé au cours des trois mois. Une analyse
plus poussée des budgets individuels a montré qu'il existait un pro-
cessus de déthésaurisation provoqué par des causes exceptionnelles
(sacrifices, maladies, amendes villageoises) et par l'apparition
de nouveaux besoins (habitat en dur). Sur la période, les sommes
déthésaurisées représentent 70.000 francs CFA environ soit 10,6% des
dépenses totales. Une enquête plus approfondie est nécessaire pour






ANNEXES A L'ETUDE DES RECETTES ET DES DEPENSES MONETAIRES
Extrapolation des r~sultats obtenus au niveau des UB consti-
tuant l'~chantillon à l'ensemble du village
- Nature des ventes et des achats sur un march~ hebdomadaire
de la Sous-Préfecture de B~oumi en fin novembr~ et.début décem-
bre •
\
- Résultats compar~s de la campagne cotonnière 1966-1967 dans
les Sous-Préfectures de Béoumi, BotrO, Sakasso et Diabo.
_ Renseignements gén~raux sur les 25 UB constituant l'~chan­
tillon.
- 49 -
Annexe 1 - Résultats de l'échantillon extrapolé à
l'ensemble du village ( tableaux A et B)
En se plaçant dans une optique de développement, il a paru
utile de s'interroger sur le volume dee recettee et l'utilisation
qui en sera~t faite au niveau villageois si toutes les UB adop-
taient les structures de production des 25 composant l'échantil-
lon (1)
Il s'agit là d'un exercice purement théorique qui revêt un
intér8t surtout en ce qui concerne les revenus étant donné les




(1) Rappel de quelques élements de calcul présentés dans l'intro-
duction: à propos de la constitution de l'échantillon:
Sondage au 1/10è
Nombre d'UB totales 1 P
r
;:; 150p ;:; 250
6
(P) 1 Population totale (r) nombre de résidents par UB.
Echantillon de base 25 UB.
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Tableau A. Extrapolation des recettes à l'ensemble du village
( en Fr CF A )
Origine 1 2 3 1+2+3 1:
, 1
1 1 0' !
Agl: icul ture industrielle 13.307.35011.613.920 4.921.2701
! ! 1
Agric ul ture tradi tian nellel 644.3001 90.350 62.900 797.5501
1 1 1
Médecine + consultations 1 1 122.000! 44.000 1indigènes 105.000 ! 271.000 1
Tl:ansferts et recouvre- 1 1 1
men ts de créances 102. 000 i 37.000j 433.000 572.000 1
1 1 !
! Commerce du vin et de la 1 1 63.450 1
1
! bière 14.000, 48.750 1 126.20°1
1 ! ! 1
1 Elevage 26.000 ! 6.000! 34.0001 70.000!
! ! 1 1 1
! Prod ui ts de la ch asse 1 ! 11
et de cueillette 37.1001 5.3001 65.0501 108.4501! 1 1 1 !
! ! 1 1 1
. 1 1 1
! ! 1 1 1
! TOTAL !4.237.75011.926.3201 702.40016.866.4701
1 1 ! , 1 !
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Tableau B - Extrapolation des dépenses à-l~ensemble du village






















































































































STRUCTURE DES VENTES ET DES ACHATS SUR LE MARCHE DE KEKRENOU (600 ~articipants environ)
( fin novembre et mi-décembre )
r Nombre de paniers Nombre de paniers r Nombre de paniers con- 1
1 contrOlés . 28 controlés : 75 1 tr6lés : 103 r.
• Nature des produits ( fin novembre) (mi-décembre) 1 r1 l TOTAL GE NERAL r
1 IVentesl % 1Achat si % Ven te si % IAchats % !Ventesr % IAchats % 1! 1 ( CF A) ! ,(CFA)I (CFA-) 1 1 (CFA) ,(CFA) 1 (CFA) t r
1 ! , , , f 1 r r
, 1 gn ame 50! 2, 7! 90! 3,9 1 .100! 25,4 ! 215 2,6 ! 1 .1501 18,6 305 2,91
IManioc ! ! ! 1001 2,31 85 1 ,01 100! 1 , 6 85 0,81
IPaddy 1051 5,7! ! 4251 9,8 ! 35 0,4! 530! 8,6 35 0,3!
INoix de palme 1 1 201 0,81 5951 13,8 ! 90 1 , 1 1 595! 9,6 110 1 ,01
lGJ:'aines de palme ! 35! 0,8 ! ! 351 0,6 1
IHuile de palme 901 4,9 ! ! ! 120 1 , 5 ! 90! 1 ,5 120 1 , 1 r
!Banane 4601 24,91 55! 2,41 1701 4,0! 55 0,71 630! 10,2 ! 110 1 ,0 !
!Condiments 440! 23,8! ! ! 1601 3,71 11 5 1 , 4! 600! 9,7' 115 1 , 1 ,
IArachide ! ! 20 0,2 ! ! ! 20! 0,2 !
!Orange 751 4,01 200! 4,61 10 0, 1 1 275! 4,5 ! 10 ! 0, 1 r
!Dignon 1 ! 150 ! 3,5! ! 150 ! 2,4 ! 1 r
'Attiéké 35! 1 ,5
-
! ! 330 4, 1 1 1 ! 365! 3,51
Beignets 500 27,O! 30! 1 ,3 10o! 2,3! 11 5 ! 1 , 4 600 9, 7! 1451 1 , 41
Café ! ! 1 .1 50! 26,6! ! 1 .150 18,6 t t t
Tabac ! t 25 ! 0,3 t 251 0,2
Poisson !1.155 49,9 13.8701 47,1 ! 4.9861 47,7
Sucre ! 35! 0,4 35! 0,3
Sel r 30 1 ,3 80! 1 ,0 1 101 1 ,0
Pain ! 150 6,4 1 5751 7,1 7251 7,0
Pétrole 305 13,2 11.2251 15,1 1 .5301 14,6
Savon 1 ! 625! 7,7 6251 6,0
Entretien ménager ! 1 ! 1401 1 ,7 1 1 140 ! 1 , 4
Articles ménagers 30 1 , 6 ! 220 ! 9,5 140 ! 3,2! 105! 1 ,3 1701 2,8 ! 3251 3,1
Déibenses vestimentaires 1 1 1 200! 2,5! 1 ! 200! 2,0
Divers 100 5,41 225! 9,8 ! 1 10 ! 1 ,3 ! 100! 1 ,61 335! 3,3
! ! 1 1 ! !
TOTAL 1 r 1 1 1 , 1 1 r 10.455:GENERAL 1.850 11OO,0!2.315,100,O 4.325! 1oo,0~B.14oi10o,0! 6.175 1 100,0 ! '100, a





Annexe III - Résultats comparés de la campagne cotonnière 1966-1967
dans les Sous-Préfectures de Béoumi, Botro, Sakasso et Diabo
1 Nombre de Surfaces,
SOUS-PREFECTURESj plan te urs cultivées











Rendement à Ventes de la 1
l' he ctar e pro duc tio n 11




1 .00 J 1.840.920
896 1.220.610
--- ------:._-----_...:....-._,--_._--_:.-~----_-.::.._-----_.:.--------
NB. Ces quatre sous-préfectures constituent un secteur de la CFDT. Le rendement moyen
est de 1.107 Kgs.
Renseign ements gén éraux sur les 25 UB
constituant l'échantillon
CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES CULTURES PRATIQUEES
1966
1 1 r 1 1 l ,
, Nbre ,Nbre dB, Igna- ,Autres ,Surfaces',
'Cota n Ca féide ;parceli me ! ;cultu-;totalesi
! ch am psi les l!r es, 1
--_......_-- -_...!-_-~..:.-.--_-.::-..__.....:.~-_......_---
l '! 1





29 72037 541 91 , , ,
74 82 ;15,64 j14,70 j26,31
--_.:.---_:......__---:._--_.-:...~- _--:~--....;.----..;:..-_-----
!OJb de! ACTIFS IScola-ISala_
,l' re , "
j=ési- ·-----------;risés iriss
! dents H FE!
